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ROUBAIX, le 7 DECEMBRE 1878 

Bulletin du jour 
L'électioB de M. Corentin-Guyho a 

été validée hisr à la Chambre des Dépo­
té», malgré la démonstration faite par 
les orateurs de la droite de la pression 
administrative. On a également validé 
ensuite M. Beilrand-Miicect, député de 
Cambrai. Au cours de Ja discussion re­
lative à cette dernière élection, M. Le-
père, sous secrétaire d'Etat, a déclaré 
que le gouvernement « ne se désinté­
resse pas des élections, en ce sens qu'il 
ne peut pas être indifférent à leur ré­
sultat. » Avant d'apprécier cet aveu, 
nous attendrons d'avoir sous les yeux le 
texte exact du discours de M. Lepère. 

Ilyaquelques jours,leRecteurde l'A­
cadémie de Lyon, fortement ému de la 
solennité avec laquelle venait de s'opé­
rer la rentrée des facultés catholiques, 
demandait anxieusement des ordres à 
M. Bardoux. Il s'agissait de rehausser 
par un luxe de mise en scène inédit, la 
rentrée des Facultés de l'Etat et d'em­
pêcher à tout prix que celles-ci fissent 
trop piteuse figure à côié de leurs ému­
les . M. le Pecteur. en impressario dé ­
voué, soumettait par avance au minis­
tre le plan de la cérémonie. Ce devait 
être triomphal, et tandis que la Ré­
publique de jadis guillotinait Lavoisier, 
sous prétexte qu'elle n'avait pas besoin 
de savante,celle d'aujourd'hui allait se 
montrer calme, civilisée, solennelle 
avec l'auréole de la science au front. Il 
importait de frapper un grand coup 
dans la vieille cité métropolitaine des 
Gaules dont toute l'histoire appartient 
à la foi religieuse et qui poussait l ' im­
pertinence jusqu'à avoir une faculté 
libre merveilleusement prospère. 

Quelle mystérieuse réponse M. Bar-
doux fit-il à son fonctionnaire ? Ne se 
rendit-il pas à Me raisons f Le min i s ­

tre des Bernas Arts n'aurait-il 
génie des choses de la scène ? 

Toujours est-i l que la solennité a t -
I tendue a sombré dans le plus piteux 
] avortement. 

Les facultés de l'Etat se sont réunies 
comme une société secrète,sans pompe, 
sans éclat, et sans qu'un seul étudiant 
y assistât. L'effet a été d'autant ['lus 
sensible que l'opinion publique, Lrt 
au courant, par le temps d'indiscré­
tions qui court, des projets du Recteur, 
se réjouissait d'assister à une merveil­
leuse solennité. 

Où est la clef du mystère, la cause 
de cette modestie de la part d'un gou­
vernement dont la modestie est le 
moindre défaut ? 

Nous le savons aujourd'hui. 
Le recteur de l'Académie de l'Etat 

avait imprudemment cru pouvoir ré­
pondre de la bonne tenue des é tu ­
diants, de leur esprit de tolérance et 
de réserve, et proposer de les admettre 
à la cérémonie. 

Mais ont s'est plus amplement ren­
seigné. Des rapports confilentiels sont 
pai venus, ipdiquant que cette jeunesse 
exemplaire devait au contraire prendre 
occasion de la solennité, pour une ma­
nifestation bruyante, scandaleuse et 
fertile en dangers. 

L'affiche fut changée en dernière 
heure, et l'on renonça à la mise en 
scène, de peur que les figurants la vins­
sent troubler. 

Voilà la vérité. 
Oa a amené les esprits à un état mo­

ral toi que le gouvernement doit main­
tenant se méfier de la jeunesse fran­
çaise, et qu'on ne peut plus réunircetto 
jeunesse même pour une solennité 
scientifique sans craindre que les pas ­
sions politiques, la haine et l'intolé­
rance révolutionnaire s'invitent d'elles-
mêmes à la fête et ne la transfoiment 
en saturnale. 

En faca de la tenue décente et réser­
vée des étudiants catholique?, le con­
traste eût été dangereux pour les Fa­
cultés de l'Etat. Oa a voulu l'éviter et 
on a bien fait. Mais le journal de M. 
Gimbetta est comme tous les tyrans : 
La vérité lui déplaù. Il demande, avec [ 
de grands éclats de voix, la révocation du 
recteur, M. Dareste de la Chavanne, 
coupable d î lèse-majebté envers le 
prestige de là République. 

L'obtienJra-t-il ? c'est probable. 

La commission de l'enseignement 
primaire a décida hier qu'ily aurait trois 
sortes d'écoles: 1° l'école enfantine pour 
les enfants jusqu'à l'â^e de 6 ans. L'é­
cole primaire ordinaire pour les enfanta 
de 6 à 12 ans et l'école primaire supé­
rieure pour 1rs enfants de 12 à 16 ati3. 
L'école ecfîrilinp Ferai! ob'iga'o:rj dans 
les villes de J , 0 0 0 à nés et au-d«ssu'. 
L'école primaire ordinairj obigatoire 
dans louies les cornalines, et eiifia l'é­
cole pr.nniro supérieure obligatoire 
d->n̂  loiï-j les ch-f i-lieux do canton. 

l'insurrection et de la corrmune de 
Marseille, régulièrement jugé , con­
damné et fusillé à la fia de novembre 
1871. 

« Ce .«impie rapprochement que nous 
faisons ici nous dispense de longs com­
mentaires, les faits parlant assez d'eux-
mêmes. 

• Ce ne sont pas ici les voyous qui 
sont les coupable?; les principaux cou-
pab'es sont la préfecture, la mairie, et, 
en remontant plu» haut le ministre de 
l'Intérieur, qui participent a de tels 
scandales. » 

D vant les manifestations des é tu ­
diants de l'Uoiver3ilé de Lyon, le rec­
teur est remplacé. 

Les étudiants de l'école de droit à 
Paris manifestent contre un professeur, 
son cours est suspendu. 

Voilà où nous en sommes. II n'y a 
plus en réalité,que le gouvernement de 
i*é<n**ttf>, en attendant celai de la révo-
tulaou >.t < T^timune. 

Il faut lire, daus le second volume de 
M. Taine, la Résolution, tous les docu-
menls historiques qui montrent q ie, à j 
partir du 14 juillet 1789,les atteintes à la ! 
propriété, les assassinats et les massa- j 
cresoct é!é précédés par l'omnipotence i 
des municipalités, par toutes les capi­
tulations du gouvernement devant les i 
conseils communaux et les émeutes. 

Vous vous rappelez que, dan* une 
des dernières séances de la Chambre, i 
M. Lepère, montant à la tribune à la 
place de M. de Marcère, déclarait que 
sen supérieur était absent. D?puis ce i 
jour, lés plaisants de couloirs désignent j 
MM. de Marcère et Lepère sous le ÊO-
briquet de : 

* Le supérieur et l'inférieur de l'in- j 
teneur. » 

Pourquoi donc M. Gimbetta, à qui j 
nous devons la création du réseau des i 
chemins de fer de l'E'at, est il si parti- | 
san aujourd'hui des conventions passées | 
avec 1rs grandes compagnies,préférence j 
qui menace même de Je brouiller avec j 
ses amis de Ja gauche ? 

Malgré le calme des affûres, notre j 
marché s'est œoalré très-ferme et l'em- j 
prunl 5 0/o ciôture sans changement sur j 
les cours précédenls. Les hauts cours j 
de noire place n'ont d'autre raison que j 
les besoins de la spéculation. 

DE SA1>T CHÉRON. ! 

Il reproche au gouvernement de n'a­
voir pas désavoué ce sous-préfer. 

, M. Ciz -au poursuit en mettant les 
j actes du ministre de l'intérieur en con-
j t radiation avec son programme. 

D poarseit en insistant pour l'enquête 
| sur les menaces et la pression exercée 

sur les populations ouvrières. 
Il 4M qa'il est question d'équité, qu'il 

I s 'agi te* sa voir si la Chambre a deux 
I poids et deux mesures.. . 

M. Lepère prend la parole pour rele­
ver l'imputation contre le sous-préfet de 
C hr*i 

îf ajoute que, pour justifier la circu­
laire, il suffit de lire le passage incrimi­
né avec «on encadrement. 

M. Lepère lit cette circulaire... 
Cette lecture provoque les applaudis-

sement 1. la gauche. 
M. Lepère ajoute qu'il est vrai que 

le gouvernement n* se désintéresse pas 
des élections, en ce sens qu'il ne peut 
pas être indifférent au résultat, mais il 
s'abstient de toute action renseignant 
la liberté. (Applaudissements ) 

M. Haentjens est rappelé à l'ordre 
pour une interruption véhémente. 

M. Cazeaux réplique qu'il ne regrette 
pas d'avoir M. de Marcère devant lui 
pour lui demander compte de sa politi­
que électorale. 

L'enquête demandée est rejetée. 
M. Milcent est validé. 
M. Giroi, en réponse à M. Mitchell, 

dit que l'empereur ne s'occupa jamais 
des questions sociales que dan3 ton 
propre intérieur. Il ajoute que sou der­
nier mot, an moment de nos désastres, 
en 1870, fui : Siuvrz la caisse. 

M Chevreau proleste. 
L'incident est clos. 
La séance est levée à 6 h. 2c. 
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LETTRE D£ PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, 6 décembre. 
Le gouvernement républicain du ma­

réchal de Mac-Mah on ne marche pas, il 
se précipite de capitulations en ca­
pitulations; il capitule devant les con­
seils municipaux, il capitule devant 1rs 
émeutes d'étudiants, il capitule de­
vant les partisans de la commune de 
1871. 

M. Charles Garnier a fait, dans la Dé­
centralisât ion, un rapprochement utile 
à méditer : 

« Les autorités républicaines oat 
laissé arrachâr et fouler aux pieds, au 
mois de juin, les couronnes déposées 
aux pieds de la statue de Belzance. 

« Les autorités républicaines ont in­
terdit, au mois de mai, à Paris, le dépôt 
des couronnes envoyées de tous les 
points de la F/ance à Jeanne d'Arc, cela 
se conçoit, Jeanne d'Arc ne s'était-elie 
pas avisée de délivrer la France. Lrs 
républicains qui ont conduit la défaite à 
outrance avaient le droit de se sentir 
blessés du contraste. 

« Les autorités républiciines ont 
poursuivi jusqu'en Lorraine les témé­
raires Français qui avaient cru pouvoir 
du moins porter ieura couroDnej au 
berceau de la Vierge guer.ère , à quel­
ques pas de la frontière allemande-, et 
dernièrement encore, elles ont arraché 
de la maison deDomrémy ces fleurs et ces 
trophées ; c'étaient de. provocantes ex­
citations au patriotisme et quand un 
Génois gouverne la France, ce n'est ce i -

tes pas l'heure de tolérer le pit'iotismê 
et les patriotes. 

« Les autorités républicaine?, en 
compensation viennent de permettre 
aux républicains marseillais de déposer 
des centaines de couronnes fur la tombe 
de Gaston Crémieux, un des chefs de 

C n i H D R E » E S D E P U T E S 
Séance du 6 décembre 

Présidence de M. GBÉVT 

La séance est ouverte à 2 h. 30. 
Uu projet de loi, concernant Alger est 

adopté sans débat. 
La Chambre discute l'élection de M. 

Corentin G iyho. 
M. Pcrrochel contbit longuement l'é­

lection ri expose au'il y a eu pression, 
corruption et intimidation. 

M. Deveile fou'ieut l'élec'iou en 
ba«ant ses arguments sur le ch ff e des 
Fin"-âges obtenus par M. Corentin 
G i y h a . 

M. Deveile ayant quai fié sévèrement 
un jugement 4'on tribunal, M. Gré7y le 
rappeile au respect d e l à chose jugée. 
(Vive, émotion à gauche,) 

M. Deveile retire les paroles qu'il a 
proconcées. 

L'enquête demandée par M.Perrochcl 
est rejelée. 

L'élection de M. Corentin Guyo est 
validée. 

M. Lepère répondant à une observa­
tion de M. B achère, dit que le gouver­
nement a envoyé des fonds pour parer 
aux nécessites immédiates dans l'Ardè-
che et dans les autres départements 
inondés. 

Il ajoute que 300.000 francs seront 
attribués aux familles les plus nécessi­
teuses. 

La Chambre discute l'élection de M. 
Milcent, à Cambrai. 

M. R ibert Mitchell, parlant sur l'é-
leclioa, fait incidemment l'apologie de 
l'Empire. 

Le président le rappelle à la ques­
tion. 

M. Robert Mitchîll demanda l'en­
quête. 

L'orateur se trouve mal et descend 
de la tribune. Ses amis l'emmènent et 
font signe au docteur Livois. 

M. L^csze soutient l'éleciion. 
Il expose qu'elle n'a éié signalée par 

aucune irrégularité. 
Il ajoute que tout s'est passé cor­

rectement de la part de l'administra­
tion. 

M. f sas a i conclut en disant que les 
républicaius ne violent pas le suiT âge 
i niverseite, mais le respectent. (Ap­
plaudissements à gauche et au centrt) 

M. G.rod veut parler. (Cris : la c ô-
ture.) 

M. Cazeanx dit que M. Robert Mil-
chell, malade en ce moment, demande 
à répoudre à M. Lacsze. 

Ea l'absence de M. Roberts Mitchell, 
M. Cszeaox prej-onte des observations 
relativement à nne circulaire du soua-
préfet de Cambrai disant que le fconver-
nement ne pouvait pas se désintéresser 
de l'élection. 
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Le Directeur, k. MUSIN. 

Roubaix Tourcoing 
« T t , B W O R D D 3 I«A F R A N C E 

Pour répondre à des demandes nom­
breuses et pressantes, non nous déci­
dons à faire un nouveau tirage du sou -
venir du concours international de 
Paris, offert à la Giande-Harmonie par 
le Journal de Roubaix. 

Nous prions les personnes désireu­
ses de posséder un exemplaire, de ce 
souvenir de vouloir bien 3e faire i n s ­
crire h notre librairie. 

Le prix de l'exemplaire avec la phe-
togr»phie de M. Victor Delannoy, est 
fixé 1 cinq francs. 

M. le ministre de l'Agriculture et du 
commerce vient d'accorder, à titre 
d'encouragement à l'enseignement 
technique, une subvention de 3 .000 
francs aux Ecoles professionnelles de 
la ville de Roubaix. 

En outre, une collection de modèles 
de dessins, préparée par les soins du 
Conservatoi e des Arts et métiers, va 
être envoyée à nos Ecoles. 

Par arrêté préfectoral en vertu du 
décret du 25 mars 1 8 5 2 , la Chambre 
consultative d'agriculture de l'arron­
dissement de Lille vient d'être recons­
tituée comme suit : 

Canton d'Armentières : MM. E. B. bague, 
cultivateur et distillateur à la Chapelle-d'Ar-
mentières ; Cysoinfr : Florimond Desprez, cul­
tivateur à Cappelle; Haubourdin : Augusie 
Potié, cultivateur et maire à Haubourdin; La 
Bas.-ée : Leroy-Dubois, propriétaire et maire 
à Illies ; Launoy : Ca. Bouchery, agriculteur 
et maire à Sailly 1-z-Lannoy ; Lille-Centre: 
Knhlinann. fabricant de produits chimiques 
a Lille ; Lilh-Nord-Est : Meurein, pharma­
cien, chimiste agronome à Lille ; Lille-Ouest : 
Adrien Bonté, propriétaire, négociant k Lille ; 
Lille-Sud-Bst : E l . Detbonnets, négociant 
enfarinés à Lille; Lille-Sud-Ouest : Catel-
Bôghin, propriétaire k Lille; Pont-k-Marcq : 
Ferdinand Béghin, fabricant de tucre k Tbu-
mehes ; Qaesnoy-sur-D ûle : Fauvarque, cul­
tivateur à Oacsnoy-Bi»r-Dvûle ; Roubaix-Est : 

Deleporte-B yirt. agronome. coBse lier gé ­
néral, à Roubaix ; Roubaix-Ouest : F. Chieus 
père, rrédecin-vetérinaire à Rouvaix ; Seclin ; 
L. Hrddebault, agriculteur et fabricant d'en-

Erais à Houplin ; Tourcoing-Nord : Ghestem-
eroux. cultivateur à Neuville-en-F«rrain: 

Tourcoing-Surl : Vandebeulque, cultivateur 
et bra.seur à Tourcoing. 

Cetle Chambre s'est réunie mercredi 
4 décembre courant, à la préfecture 
pour sou installation, et a élé prési­
dée par M. le secrétaire-général, E. 
Danican-Philidor. 

Elle a d'abord procédé à la forma­
tion de ecn bureau. Oat été nommés : 
président, M. Victor Meurein ; sec . é -
laire, M. Deleporte-Bayart. 

Elle s'est ensuite occupée de quel­
ques travaux, et notamment de l'état 
des récoltes de 1878 . 

U Q journal parisien La Lanterne 
publie les réflexions suivantes relati­
ves aux élections sénatoriales dans le 
Nord : 

« Les futures élect'ons sénatoriales, où la 
majorité tiendra quelquefois au déplacement 
de quelques voix, impos"nt à tous nos amis 
politiqurs, revêtus de plusieurs mandats uou-
nant droit d'électeur, de renoncer au c imul 
de ces fonctions, alla de perm< ttreau sutlrr.ge 
universel de renforcer les rangs républicains ; 
cela a été compris à peu prè* partout. Nous 
avons cependant quelques fâcheuses excep­
tions à sigDaler. 

» Dans le département du Nord, une péti­
tion, revêtue de nombreuses signatures, a de­
mandé k tept dépués de donner leur démis­
sions de conseillers généraux. 

» Cette réclamation, trè^-léaritime, a été re­
poussée, et les motifs de c j refu%donné» dans 
une lettre collective adressée à l'Echo du 
Nord, ont provoqué une protestation signée 
par les délégués des différents cercles répu­
blicains du département, le-quels comptent 
plus de deux mille membres. 

» Sous ]'infl<icnce d'une coterie toute-puis­
sante à Lille, cette pro:estation n'a pas é'é ac­
cueillie par la presse locale : c?la est fâcheux, 
très-fâcheux. No i s e.-pérons encore que les 
républicains du Nor 1 arriveront à vaincre 
celte conspiration du silence ; il ne faut pas 
que. dans une démocratie, il se forme des dy­
nasties, comme parait vouloir en fonder une 
un des sénateur* du Nord, qui a formé une 
lisle de candidats où il a introduit deux mem­
bres de ta famille. 

» Nous n'en dirons pas plus long sur ce su­
jet aujourd'hui ; mais si la situa ion ne se 
modifie pas, nous reviendrons sur cette ques­
tion et mettrons des points sur les i.» 

De son cô!é, le Moniteur universel 
écrit : 

« Les élections sénatoriales dans le Nord 
sont particulièrement intéressantes, tant k 
caus ; du i ombre de< sénateurs k nommer 
qus de* personnalités qui figurent sur les dru x 
listes. 

» Ce n'est pas tans hésiter, no ;s assure-
t-on, q-ie M. Piichon sVst décidé â abandon­
ner sa .irconscripion-; peut-être craignait il 
que l'abandon de ton siège ne fit perdra à 
son parti, sinon un siég», m tout cas un ter­
rain considérable dans i'arronlissement q-iM 
représente. Mais, d'un autre côté, son influen­
ce personnelle est fortement assise et l'on 
pense dans le Nord, que son nom en té:o i!e 
la liste conservatrice est le seul capable de 
rallier la majorité. 

» Quant à la liste républicaine, elle est ar-
rê'éedrpnis plus d'un mois. Indépendamment 
de MM. Merlin, maire de Douai ; Dutil'eul, 
maire de Lille ; MM. Faidherbe, Fournier.oa 
remarque le nom de M. Maesiet du Bii st. an­
cien 3d3, bien iTémisi-iblement, parai - i l , 
abandonné par ses électeurs, puisque in Cham­
bre a jugé inutile d'invalider son concurrent 
heureux. 

» Des raisons analogues à celles qui ont 
déterminé le choix de M. Plicon sur la liste 
de droite ont engagé la gauche à porter sur 1» 
sienne M. le général (aidherbe, malgré ton 
état de santé. Le nom de l'ancien général en 
chef de l'armée du Nord est re3té populaire 
dans le pays qu'il a défendu avec honneur, et 
on l'a ciu de nature k rallier les suffrages de 
beaucoup de délégués douteux. 

» Au cas où M. Merlin, de Douai, sertit 
nommé iénateur, il patronnerait auprès des 
électeurs de sa circonscription, M. Alain Cnar-
tier, conseiller d'arrondissement. » 

N o t r e c o n f ' è r e paraît avoir r e ç u d e s 
r e n s e i g n e m e n t s i n e x a c t s . C'est M. G -
r o u d , c o n s e i l l e r généra l du N o r d , qui 
dev i endra i t cand ida t , s i M. Merlin était 
appelé à occuper un siège de sénateur. 

MM. Masure, Pierre Legrand et Men­
tion, députés du Nord, viennent d'être 
nommés membres de la commission 
chargée de l'examen du projet de loi 
portant modification du point de rac­
cordement avec la ligne de St-Quentin 
à Erquelines, du chemin de fer dit de 
Jeumont à Fourmies ou à Anor, con­
cédé à la compagnie du chemin de fer 
du Nord-Est, et déclaration d'utilité 
publique de la section dudit chemin, 
comprise entre Maubeuge etCousolre. 

M. Trystramaété nommé, par le 8e 
bureau, membre de la commission 
ayant pour objet,de déterminer les z o ­
nes pour la vente, sur les frontières,du 
tabac scaferlati à prix réduit. 

L'enquête d'utilité publique ouverte 
sur le projet ayant pour objet l'établis­
sement d'une promenade publique e n ­
tre la rue du Moulin et le Pont de l'U­
nion s'est terminée hier. C'est M. Char­
les Dhalluin, maire de Linselles, con­
seiller d'arrondissement, qui avait été 
désigné par M. le Préfet du Nord com­
me commissaire-enquêteur. Aucune 
opposition n'a élé faite au projet, mais 
des réserves ont élé présentées par un 

industriel riverain du vieux Canal do 
Roubaix. 

Nous avons mentionné, jeudi, le d é ­
cret présidentiel prorogeant en les mo­
difiant, les surtaxes d'octroi sur les 
vins et spiritueux, à leur entrée à Tour­
coing : 

Les Droits perçus sur les vins en 
bouteilles, les cidres et hydromels 
étant trop peu considérables ont été 
supprimés. 

Voici- i'ifit£rwsMitexposé des motifs 
présenté, à ce sujet, par le ministre 
des finances, M. Léon S i y , dans la 
séance législative du 28 novembre. Il 
est curieux,en ce qu'il donne des ren­
seignements iur l'état de nos finances 
municipales : 

Messieurs, 
La Commune de Tourcoing (Nord) sollicita 

la prorogation pour 5 ans, a partir de 1«79, 
des surtaxes d'octroi de 6 francs par hectolitre 
sur les vins en fûts, de 10 fr. sur les vins en 
bouteilles de 5 francs sur les spiritueux et de 
t [races sur les cidres, poirés et hydromels, 
surtaxes qui, aux termes de Ja loi 4u 29 dé­
cembre 1873, expirent avec l'année courante. 
Ces surtaxes rapportent annuellement, sa­
voir; 

Sur les vins en tilts 28.SI4 fr. 
Sur les vins en bouteilles 1.574 
Surlesalcols 10.95o' 
Sur les cidres, poirés et 

hupdromeis 52 

Soit une ressource totale de 41.091 fr. 
à laquelle la ville semble hors d'é at de re­
noncer pour le moment. 

Le relevé des trois derniers comptes admi­
nistratif; é'ablit que les recettes ordinaires 
dépassent, il est vrai, en moyenne de 41 ,720 
francs, les dépenses de la même catégorie. 
Mais cet exédant est absorbé en partie par 
des dépenses qui, bien que classées comme 
extraordinaires, se reproduisent chaque an­
née, et il doit en outre concourir, avec l'impôt 
direct, au remboursement de 7 emprunts sur 
lesquels il reste dû, en capital, 4.726.C5J 
francs. 

Eu résumé, les budgets de l'année courante 
ne présentent ensemble qu'un boni de 21.817 
fr., bien qu'on voie figurer en recettes, indé­
pendamment de tous les centimes* spéciaux 
20 centimes extraordinaires pour la service 
de la dette et qu'on n'ait inscrit pour dépenses 
imprévues qu'un crédit de 2.500 fr., somme 
évidemment insuffisante dans une ville qui 
compte plus de iS.oOn habitants et une nom­
breuse population ouvrière. 

D'un autre côté, il est nécessaire de pour­
voir à une dépense de 425,623 fr. pour l'a­
chèvement de la canalisation d<-s eaux indus­
trielles de la Lys, la construction d'une nou­
velle église et l'exécution de travaux de voi­
rie au quartier des Phalempins. 

Dan* cette situation, nous estimons, d'ac­
cord aveo 1 • Conseil d'Etat, qu'il y a lieu 
d'accueillir les propositions municipales. 

Toutefois, nous croyons devoir ^réclamer le 
rejet de surtaxes différentielles sur les vins en 
cercles et sur les vins en bouteilles, la ville 
de Tourcoing étant sujette au droit d'entrée. 
En effet, dans les villes de cetle catégorie, le 
droit d'entrés est fixé à un chiffre uniforme 
pour les vins, quelque soit l'état dans lequel 
ils sont présentés k l'introduction. La même 
règ e nous semble donc devoirêtre maintenue 
en matière de droit d'octroi, conformément 
d'aillruis au texte et k l'esprit de l'article 15) 
de la loi du 2S avril 1810. Le3 Chambres ont 
du reste, a lopté celte manière de voir, à la 
fin de l'année dernière, dans l'affaire de l'oc­
troi de la ville de Rethel. Par ce metif, nous 
vous proposons de fixer la surtaxe sur les vins 
en bouteilles à 6 fr. par hectolitre, comme 
pour les vins en cercles. Au surplus le taux 
de cette surtaxe suffisamment élevé, n'amè­
nera qu'une diminution de 630 francs dans les 
recettes municipales. 

D'un autre côté nous pensons qu'il serait 
superflu de proroger la surtaxe sur les cidres, 
poirés et hydromels, dont le produit (52 fr. 
par an) est réellement inugnifUnt en présence 
d'un tarif d'octroi qui fournit annuellement 
une somme supérieure à 657.000 francs. 

Un avis de Monsieur le Maire de la 
ville de Tourcoing, informe ses conci­
toyens que la matrice de la contribution 
personnelle, mobilière et des patentes 
de 1879, sera déposée à la Mairie pen­
dant dix jours à partir du lundi 9 d é ­
cembre. 

Les contribuables pourront en pren­
dre connaissance et présenter leurs ré­
clamations s'il y à lieu. 

Une nouvelle à sensation : 

Le Parquet vient de lancer un man­
dat d'arrêt contre un trieur de laines 
de la rue Blanchemaille, le sieur Jules 
L. . .qui s'était compromis dans l'aflaire 
du crime mystérieux commis, il y a 
deux ans, dans cette même rue. Il a été 
écroué à Lille,ce matin. 

On n'a pas oublié que le 23 novem­
bre 1876 , entre 7 et 8 heures du soir, 
M. Louis Delbecq était assassiné dans 
sa maison, sans qu'on pût arriver à 
découvrir le coupable. 

M. Delbecq, on s'en souvient, fat 
frappé dans la cour dépendant de son 
habitation, au moment où il donnait à 
manger à ses poules, comme il faisait 
chaque soir. 

M. Delbecq, avait quitté la salle a 
manger depuis quelques minutes quand 
sa servante, une fille d'une quaran­
taine d'années environ,entendit se pro­
duire dans la cour un brait semblable 
à celui que ferait un corps tombant 
d'une certaine hauteur. 

Elle voulut aussitôt se rendre comp­
te de ce qni se passait ; mais elle avait 


